
214 DÉBATS DES COMMUNES

L'Adresse-M. Maäépart

Alors le ministre a la chance. Puis je pense qu'au-dessus de
la partisanerie politique, il faut que tous les députés de la
Chambre l'appuient pour faire pression auprès du ministre des
Finances (M. Wilson) qui, lui, connaît seulement qu'une clien-
tèle, que de donner des budgets au ministre d'État (Jeunesse).
Qu'il donne des budgets dans le programme de Défi '87, qu'il
soit le double de celui de l'an dernier. Qu'immédiatement dans
le programme de développement d'emplois, les sommes
d'argent soient débloquées. Alors le premier ministre en a
trouvé pour les gars qui ont des millions, qui avaient de
l'argent dans les banques de l'Ouest, au-dessus de 60 000$, il a
trouvé un milliard. Eh bien, qu'il trouve un milliard de plus
pour aider la jeunesse au Canada. Et si le ministre réussit cela,
je serai le premier à me lever et à dire «chapeau bas>. Et si le
ministre veut se fixer cela comme défi, alors je serai derrière
lui pour lui aider. Mais si le ministre veut faire comme il vient
de faire son petit discours, tenter d'endormir à peu près tout le
monde comme «Donalda» a essayé de faire, eh bien, il va
retourner faire une émission de télévision.

Là-dessus je termine, monsieur le Président. Mon temps de
parole est écoulé. Mais je tiens à rassurer le ministre d'État
(Jeunesse), s'il veut se battre pour les jeunes, il aura mon
nnnui m2k q'il ne fait rien nour eux. il va en entendre parler.

dès aujourd'hui il planifie un voyage à Québec pour aller r
fester sur la Colline et faire cesser cela tout de suite, et no
va le suivre de très près là-dessus. S'il veut notre collabor
j'imagine qu'il va la solliciter et on va considérer si on
l'aider.

Mais je dirais plus que cela, et suite à l'élection, par c


